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} presque exclasivernent les propyfêtaites ef Tes o rendre la vie. Voyez l'accobijligsement d'un fait que F'his- 
ramt portéesà Jächarge datsógirublie., ©; | toire nous rérêlo: enfin tm tremblement de terre seaoge Ie 

| Qenst à lord Joha Rassell gt êaa’triste tentative pour former les al en a Eee bari publics ef 

° ” EE N it Aim Aat, P . et 5 EU e r3 ì 9 
yosfmjngt, on ats à die &énêtafertent, aal ste lasdé: jfteqh'àu Bied du trône. Deesie au inbeld toten es oke 

wentie daa Mernisg - Chronicle, que la: nôeúiuation de lord Bals de deur ‘whrciens i is. de deux partis ee st en et raad 

stort at ministère des'afigites“äurahgbres a été l'ácucit ste S atis 
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LA HAYE, 26 Bécembre. ap 
__ Affaires d'Angleterre. 
We er ee rant 1 Londres, le 24 décembre. 
… Wiet hetiu'se Robert Peel, sit Janes Grahaui, lechancelier de 
. a ide te ä EK: IR PEA a: ï hit ineen € 
uien .et quelques autres membres ‚du. cabinet sont-partis 
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pfêsentent et détlurent qu'ils ne peuvent rr 
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ê f Ĳ er heerkk 2Eas vò di \ & it: en ae: si tn ‚ K NE AE hie « et sr stief e NE is f Erens À 
bet dje au er ej heen Lest venue se briser cette Ácâle-chnphánaison miuistórie}le niatöre avec les êlèrbeftts úùi existent encòro de -pprtis. 
De n BA, ï re. En se dek en de la ' qud mia pes durò même od» jour; Cettetuemination a-rencontré } Tous’ deux’ proclafient ‘que lèurs partìa sont uaiis, 6 teen x= 
le-20 janvier, Lord Stanley a remis entro tesmains ane telle‘ opposition de’ mêmes, lenrschels, sont sans force et’ sans pousgjk. Detie 


Pen aarbeien ent Gade ib kent ja part de-lord Geey,er d'un autre côte,’ 
ee A pag od 3 ir on ge 
Bebe metten sovereign 
Tha ahd edn 
Tous lewautres dollègues de sirRöbert Pebl restoptrditpdtn 
voir, ils bhi 1aflijeneas gans doute par les.mêsnes.motifs.qui ont 
it'âgir sir:Robort Peel lorsqu'il a fait sa voir: samedi 4 Ss. M. 
Q'il n;vealatt pas de délai pour rófléchir et_se consalter, qu'il 
Stait prêt à reprendre à l'instant mêmoses fonctions et la res- 
Ponsabilité de pretaier ministre, La question ‘qe'ils’agissait de. 
dàgider samedigdans le eoasoil convaquó à le hâte, était celle:de 
avoir si dans la vrisg;aetuelle on laisserait lx reine et le payé’ 
SANS miinistêre el sahsgoúvernement. — de 
' Ka dötermiaation.du duede Wellington et de cenx deses col- 
jes qui "avateing pas partagé les vuesde sir Robert, Peel, a 
peawilsne devaiïent pas.laisser sir. Robert Paekapoasplis seul 
à tÀche difficile et patriotiqae qu'il s’breit eagtapde;: mate qu’il 
aaide 18 paattton de lord Stanley 


gente du ‘moment oblige la reïne à choisit celui, 
cared Gait olirgt de la vdaponmablit oxbeutive da eig. ie 


pd parma UV pas cba foenen A. orig 
| foroe àterit’dbdnnposition el à accepter de nasvean Ja. pak 
dri húi ee cólBde.' La Providence et te perijbà ont pes 
ton qu'l y aurait anpiétó et rebellion à ne pas eritendre. Cé 
murtuare preddteat solonnel a tout reuversö, Jes emptes et 
gbi” BG tvbrrkd idd ‘est rg debut,’ pare qu't iom kes 
dëit, oat pomerpijelke ave plas.do remegt bed ra 
wrom hit ves static dogs Pe, ccm oe en 
le peil, Ee wOne alors, ‘après avorr altoge 1e symceijk 
pqne qui o'est.p}us, trouwedans des prizefgië 
pt ordre de oheses et assigus‘à on: wit 
ajeoni cette nouvelle dt sulennelie”raspe 


5 and z N 5 5 d ú eren ded 
Les meg dg air Robert Poel n'ont pas lieu de döplorer eo qui’ 
est arrivg 3 dtat d'ane paréille solation „#b n’surait hd 
tirer des waparnas desa rvs iten ‘Risecouer tout- - 
élément de force, l' harmonie intérieure, Des rivalitès persen- fait lojdugde | esprit de parsk autefois, „ie Robert Peet-doit. 

nelles sont plus puissantes qne-le gòte dn bien publie, et apr paur le nt es a paralirs. dans une position égui- 
un délai de dix jours lAngleterre se trouve sans gouverneniegt „pquact aag. est à luiqu'il appartient de prendre une dé- 


responsable parce que le coïte Grey ne veut pas sióger das | ©190n: dimprimer à san, caraatdrgee derater trait que da pos 





& avorr Cé pore: 













fsion, et qu'il i°y &vAÌE plus mofen Ydur ford John Kastiafe 
F'marcher aveo ded sbldats aussi indiseiplinós: be Tieses,. zei. 
f '‘voyait aver agar la formation du cabintet wohig,. tagegdebs- 
vartement Jord Grey d'avuirsminsi jelb la zizanie-dage-deaamp: 
libórad.Ruppelant les torviees-vendes an. parti olhig gar sau” 
père, N'établit gnfrp le père et te Gila de peen Wôleansdenen, zer 
































Önergique-qu'il eef Goncis : A Fan, de parti sobig doit Ja plus 
grande partie de sg cólóbri6-et ‚de souinfineurs àJ ster; A oat {': 
redevable de ses divisions at desa. dissalitien prómatucha 4, 
Puisle Pres fait en ces tertieës ùne sorte -d'oralson funêbre'}: 
du parti dont il fut pendant longtemps l'organe le plus fue; is | 
« Sans racine dans le pays, et-ne sachant pas même trams el 
appui. dans ces paissants souverrirs du passó qui s 
pour relever et surexciter une faction presque òteinte, oe parti 
faontreanjourd’hui qu'il ne possède pas le plus indispensable 







































fallait en pärtager 1é far ; 
“alttoate partipukièwe) et agissant d'après ses convictions et 
le schitinkeint de'ses devoirs, il s'est retiré du cabinet. 

‘Sir Robert Reel reprend donc la direetion des affhires et une 






































fe ndùvello'V'onvre pour le pays, après quelques jours d'ap- le même conseil où sióge lord Palmerston.-A l'heure qu'itsest, EG eld biphe Bijen er den , pag iaant-de sa phystonomie: 
pröhönsioná,) 50 A ID En ne tk Pp” V'Angleterre se trouve sans administration régulière, ajoute te a Hemd. le, p ata bhp Appuven P 
en MEN Mauz, zons les.mêmes anspioes qui ont tiré | imes, et pourtant, d'un instant à l'aatre on peut recevoir la , © 6 pan vobr nou goimt comme premier beesientddi 





kar poputaden aria fetwitère de’ sa ‘erise de 184044 pour lui nouvelle d'une rapture'aveé l'Amôriqae ou de la prise du tory, il ne l'a jrmnis êté, ni même comme. nunist re: cranes - 


Yonpar. Ie tranpil‚etda prospèritá dont elle jouit ajourd’hui ; | Punjaub.»_ teur; il doit être aujaurd’ bisi le;preatrior minigre-du peuk vs 
sons los.mèrmes auspices qui ont misàl'écart tes'erreurs d'une | — SE oe peupie degen ai ze ro deg ended esn Bd 
politique êlrangBre tarbuténie et imptatigable pour faireres-| _ Le Times dans un Aätre article sur la solution de la crise mi- hbe & Ie servir Gdòlemont, hohofmbieesone ot uiet 












Pegter sur toute, la sacface.da monde la dignità du nom: anglais et 


_nistérielle publie les réflexions suivantes qúi ne.mangnent ni 
Stablir partout son influence sur les bienfaits de. Ja paix ét de 


. de justesse ni de profondeur. 
‚ «Samedi êtait le jour fix pour gewemise par sir Rohert Peel 
a aan Re. a, rl ledge tin vat AS UIE de rnait Te ki di dek trdevittddas 
Le,Standdrtd annuité pir 4 ve dns AD dan: ['de'tehdrë sainedi à Windsor pour cet objet si dans la matinée 
Fopasera à l’ouverture de la spastep du parlement un projetide'| la nouvelle de l'état des affaires dans le camp de son rival n'è- 
vo oention À sa législation des eóréales, qui satisfera, dit-il, | tait pas venue changer le but de sa visite àlareine. Le specta- 
pre le taonde’, barts les ligueurs et qui ne portera | cle de deux premiers ministres démissionnaires se trouvant en- 
it juice ni dx intBrêts agricoles, ni aux autrès grands inté- | semble dansle château eût. ótó assez éirange s'il n'avait étéen 
EERUODEU SS es bin evhreeen même temps un indice significatif de changements profonds 
0 Fines dieguede bruit-coart depuisquelques jours et s'ac- | dansda oonstitution de nos partie politiqaes, changements qui, 


A eivilisation. 


: aen _ oe En Ke | 
Ainsi que nous l'avons anndneé eventsbiee, Jevd-Menputhand:: 
Red à l'éloetion du:distriet weerden) dwBeekosrieg, weeet 
remplacement de M. Stuart hans Pl àla pairie par suite - 
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de Ia mortde son: père Josd WY, pta 

Les dehaières nouwebles raties der} (à _ snhcdelt ute , 
la république du Paraguay a dóejará la guerre’ } Rosad'bt. diie 
les troupes d'Urqaize ont été Derde ear Ter oare ts 
Corrientes. De 
. Les nouvelles de. Montevideo disent, que Koss a faite 
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hie Glé l'on f'inrenitien en háut'ieu'de conférer aa priù- heufetx ou non, sont trop graves pour qu'on piisse y trouver f vertures ans, on#opês ‚de F rarice et d'Angleterre : 1 “af 
aus wk le poste de commandant-en-chef del’arimde.britanni- | mätière à rire, Ce sera la gloire de cotte époqne dont la Provi- }.d'accepter, leseonditions qui lui ótatens, faikés Ais wiojd' 





ee e ms A? T.t Rl * NE Er er bit 
dernierMäjrmujourd’'hui on lui deiwinde'dt wouvelfes oupoes 
siardsqaijndiquent assez qu’óp. ne‘ velt! plbettaiter aveckid. * 
ee Le] Rot «-deigné fe ns M. W. van Balet, chef de. 

| 3 servicè général des poinges, la dócordtion de.cherglierde 1'Qn-, . 
est igspassible de former de nouvelles. uuités au moyen |:gre de-Châne. ooimean témoienare ide ls hadt iafaotinsi, 
den pake fi „Aisbommées , ‘des matóriaut brisós de celles qui des. 1. Blondes dae Kira 


dence fait Îa reine Victoria le type et le. reprösentant le. 
‚plas auguste, d'avoir établi l'anion parmi los aneiennes fact- 
„tions, wf Fagcord dans les théories discordantes de‘gouverne- 
ment, f/inetjnct èt la phifosophie mous démontrent qu'il 


Welli esitâs qì} sefa deveiin tacaùt par la pelndite dae duc de. 
reilte ien A njbute gaa la. reinan’a jamais rianifesté-une pa- 
aapi ; inte “tp er. prisca m'a pas aased’aibition pour 
pbl tort qui exige uie geronde erpbzipnas et que le 
kel bl Urs :censidéré iere 
servigas olde heutsfaitscanmes erepense de Jongs 
























LeStandard danne à ce beat. cri ats io ede. | st dt ont se br A se da zèle et de V'mzetligense dópkepie.…, 
le lus so} de kes ce bwait, qu'il, ditin vent par leoFignes, hik Arre grade tes tof 4 _anciennes ‘doivent expirer com- par ceïienijdoye dame la prompritnde et Is direction des TN 
Joad nit oop air ng Ne Plétéinëfn avant que des di mousalles . vig à ne ports darts: divers. incendies, et principatement dans,ta Satalp 
é ‚Ht Ke Morning. Post , que ï cérâa gir, et Ans taatitutjoaes nou vel laapaisscit des cendrek tmômes des | — and: ser où.n éelatö. sntorns dé ra rite 

g qa Institutions pgs oritieks beside les vories ditpareisbent:- Ce- nuit de fundi dernier où-a éclató tn violentanaendië. 


Bae an SPrenbengêa et qe le ‚ministère pfopósora un droit 
ka, len shanllingn austen blós êtrangérs, droit quït: sbra. disi 
behelling twuteskemaandee pendant cing ans puupsaer 
en LON AJOMS Ge Pour sindenmiser agr 
woman, iTelien der mates et autres changes gef 


Fisjoîfe, ils n'aft plus Aogplace | Po roker qe le restaamen Te dementie Me pee 
Ro or ve Tei Kogel Mt En ‚ . 2 Pi NE Sd Caf G8} e Ee « ( MH ie) 
dans le systême qüî ekiëte, des fragments et des types ‘sarvivent [PPS Beitnahie vortiendmeat Actuise nota 
seat ou pouvnle contemplr, in rain len dais, deon, orde adri giek 
.j.lés classer, les admirer ee mais nons ne pouvons leur| Van Brmersmepst: Bekherdt; nue de scs-6l kel en 
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séspirant qa’ longs intervaites,si-bieki que je gegfnai sans êtrevaunwtranchiës | 
pe l'on veneit de fairo, et qui communiguait dik Rhône anvawel Gui so red 























Letom da Jourait'de 























5 PE 
en en Lee TE PI 1 trens -&-de Beaucaire à Aigues. ortes. Une fois arrivé-Wj'óteie saters, éur je’ pouvaie ee e-chì ssóa de l'aubergp 
Fn Hee it nt GERE (1 «_n _$ ggivre sans être vu cettetranchóe. Je gagnai &dse:lectnet sins accident- ‘Ce denis fwepwêlie des jours avaient été ména Ë 
MS FE-DE MONTE-CERISTO, { njétait pas par hassrdet sans préméditation qiúöftavais suivi: ce chemin; j'ai | nouwpilsions guetter le mioment qppor 
LETA LAS, SEVEN U *D ff: déjà-parléà Vars Escellende d'un aubèrgiste de Nimes quieváit établi ser ta | Giiummdaasle voisinage. Je eemptaisal; pan Stait. zoul, le, prennie, 
EEEN XVI. ú route de Bellegarde à Beaucaire une petite’ SHOES de mon arrivée, acherer chez lui le, ropag inberrompu, par 1, itign dee: 


— Oui, dit Monte-Christo, je me svuviènipitfättement. Co dijgae homme, 


deuaniers, et profiter de l'orage qui se práparait pour rézagner, 
si je ne me trompe, était móme votreassöciën: Ie: sne …: s X ì 


hords du. 
weet m'assuzer de ee qu'était dersaus Webesqioet ceux. 


















hel ooo, a Vendetta, (Suite) 
Tantes noe aák ER 








Ë | “C'est cela, rópondit Bertuecig; mais defsthd spe owtait emsit avait ede | Je rn glisei done dans) MPK OR prit , vac omen Bi 
otonr desa. dexaient cette foin s'exéouter dams te gals-de Lyon; j-dó san Gtablissement à un aneiemtailleur de Mirveiltexpat, wprèe s'être-ruiaë |-nrôme Cadero re edere geeen op gk € 
La itn ent de plus en. plus difficiles, car nous Ótionsen 1829:- ir a eon état, avait voulu essayer de faite sa fdf\hne dans vri autre. H va vemt- peipt gans V'intention. ds eurp 


radevaaas dla, Ô ie, et par oorteéqient le berwiee'-des-| direqadles petits: arrangonrerits que ‘tous avicns faits avot le premier pto- 





ie s na pouvaès faire autaemant ; diltkearn; 











pijderjameais. Cette -eturveib:: pliétaire farent maintenus avec le-seedud ;: eÉlait doneù cet Moutenò quis je - HE an hed 

vind MIE MODIde wogontandment par la oire de Beaudaire gui: | demander salto: 0 ke {nit óvidomndent Stpydgenar midd … 

5 sdk rd pende ge da abn! vafd np ent ved Ls Bt eOmtkent zò hom mait éet Home? -dekienda lertikite quid parels: à peas: BREN G i ig vendre des. … 
ous a A , 


ts dé, mntre, cômeaeuctr à tepremdre guelgie mtrêt ae récit de Bertuccio, ea 


k is Ë , ) y : à ncdie et af 

ld H’'appelait Gaspard Cuderousse, il ‘était marit à ate Rente'da rilego nd et des aoqu ör 

dè la Carconte, et que nous ne connaissians passous, ua autre norfr que celui oi ee Sinquante r 

de aan village ::c'était une pauvre femme atteintede Iufièvre des marais, qui t stner) „et le praïnier, 

apn allait mourait de lnagueun Quant à P'komme; c'était vn robuste gaïllard is, voyaal la salle d'en bas vide conims?! 
dè quarante à qoasante-cing äné; qui plus d'une fois nous avait, dana des cir- Ac ao | si femme, 

eónstansces difoiles, donné des preuves da en prósence d'esprit'et de son |: {la Ca en: dit-il,ce digne 




















ditker: stexdeutdrert:: sans endombré, 
aike{ia double fortd dans letjuel nous; 
RE een san mitten d'une quantité de ba-! 
RE niv 9s-da Rhône: depuis Benucatre jusgu'à Arles. 

phes à. dóeharger naitamme eem Marchandises 

E:däns la ville par bin seregljMdiee tes getrs dui 
des anburgistes ohes : 










in re bergen 
teaux qui bordinsf iesde eo 
Arzivés ls nous-o 
prohikées, at. à Jes Gaj 
&tajent en relations age 
des dépôts. Soit rue: law 
AYOns, 6á brahie,, wnanie,: 
allions nous raettre à gaûâter,, 
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cóurnge: 


_ Eé vous dites; ‘demanda Moute-Christo, que cpa chtaans: dé pussaient “ais | Ue ereen epa te fit 4 
ree eeen eter hage groeten ven 1 qpaarás un pesalour i par la @i 























Sant.gu’ij:avait.: u; nn rade: Ke E | mé, POL gee 8 8 ma 5 : es 

N'était pas prócisóment 'escoaed En 1830, monsieur lacomte. Pee, zi w'est-ce quo tu dia? de in re asch afer 
“artout dans ce moment-là, des com; ‚ '— En qué! meis? Oren tener et te ef de die que Îe diamant s que voilà monsieur, win dea ptengjets’ 
peld mis détaient les-prácantia == Au lois de juin. 0 ere Oi Aid An ee bjontisr: ‚de Paris, qui est pien ED Eren milke francs. \u-; 
5 € prenait pour ne pas être vue. En und == Au conmhencement ondle fe? U hik: Od EN être sûr qu en à nous , il demanite que tu jul 







== Ctétait le:3 au soir. ‘tr Od ee 

Ah! ft Monte-Christo ‚le Sjyhe 1929 P… Bien, coütinues. 

== C'était donc à Eagervusse- que jé cpmptais-demaiider ssile; uraie-eui- 
me d'habitude, et môssg dana les -oiro ces ordigaires, nous n'entiiens 
pas chez lui par fa porte qui dormnaif sur eN ute; je résolus de ‘nb gus dé- 
‘roger à nos habitades, j'enjansbai la bain du-jardin, je me glissai en ram- 
pant à travers les oliviers rabaugris et las figaièts aauvagee, ot je gagnai, dans 
la craiute que Caderousse eút quelgue voyageur dans sor auberge, uue es- 





e quelle Sagan miraculeuse le, & 
bridant, monsieur, asaggez-vonù , sil voûs plalt,: … 
et comme le tempe oaf Jak d, je vais aller chercher de quoi vouw ralrafthir. d 
Le bijoutiër èzeghiit avec attention l'intérieuc dg auberge dt la pautrats 
bien visible HE quiallaient lui vendre un diaman: qui semBlait corr de” 


u était déjà trop tard 4 mene M sd. * 8 
, rop. | : hotrg harsque Óvidemn nt nous fûmessur pied mate; |: 
Ne helf Ami les daueniere, Á romaridingn let des reoliefches, était |: 
out Aüise he Ia vaa de, ceatoi s'j'étais: Auelqnes gendarmes; et, 
bord ore COrps militaire, je desceudia dane la caloiner! airemeat à la voe de 
mn S8 ME nissai couler dans le.Heuve, puis je magen biiseand par uu éa- 
) Voirle Galrp deux eanx, ne 
) Voir le Journade La Haye, d'avant-hier. d 


























Péerin d'un pj …. B EEN : 
— Racantêí ;tpadame, dit-il, vgelent sans doute prefiter de l'absén'cé def 
üari pour gu’aucun signe de la part de celai-ci n‘influengdt la'fontmeyet pot” 


bitaient le premier étage de la maison, ont été la proie des flam- 
mes. La seconde fille dc cette malhenreuse mèrea été saurée 
par Ml. Salmon, ainsi que nous Vavons déjà anrnoneê. Les trais. 
cadavres ont êté retrouvêés dans le journée d' hier parmi les de- 


Le Mesange du président des tats-Unis que nous publions 
ES plus doin , contient encore le passage suivant, qui concerne 
ie directement ta Néerlande: n 
‚„sParun actedu 14 juillet 1822, Je café a été entièrement 
… exenipté du paiéfnent de toat droit; ëtte exemption ëtait uni-, 
Ë Morstitë als &pard an pavs de jfFoduclion on à la nationalité du 
e=havire. Pär le tarif da 30 août 1842, cette exemption de droits 
1} @Ötê restreinteau cafb'importé du lieu de provenance, dans des 
“navires aimmêricains, tandis que tout autre cafè était sou- 
mis à un droit de 20 pour cent ad valgrem, 
C'est ên vertu de cette législation et sous V'empiredu traité 
existart entre les Etats-Unis et fe loi des Pays-Bas, que le café 
de Tuva iinportò iei-des ports dece Foyaume situês en Europe, 
RBI par’ des ‘návires amérieains, soit par des navires véerlau- 
dis,’ edt soumiis au droit shsmentionné. Le gouvernement neer- 
Fánâaië sé frlaint de ‘ce qu’ ún pareil droit ditforentiel a été im- 
posó str 1e Café, produetión d'une de ses colonies et le pringi- 
Pal'artiele qui se transporte de ‘Java dans les ports de ce 
rdyabint, Zpour ètre expêdië de Îà dans les pays étrangers. No- 
tre “eominerde avéc Ia Nöerlande ‘est très avantageux pour les 
dBi pays'et" nas telations avec cet Ólat ont topjours eu le aa- 
Pactèré fd plus áinical. Dans cet état des chioses je vous récom- 
hindëTdbolitión de eètie difiörence de droits, afin que le cafò 
&é INP indpörrd ict de Ia N éerlande sort place spr le même picd 
qES“delnt Smjpórló directement du Bróssl ef des autres pays de 
produêtión. 2 ° 
«, Pt Id | 


EE de 


on sail depnis longtemps que tons les fils de F' Infant se sont en- Arrivant à Ja question de P’Orégon, M.Polk rappelle que trois tentatives qui 
gagés par one promesse solennelle de ne jamais épouser leur ont en lieu à diversos épnques pour régler cette question à amiableavec VAR 
; / : . gleterre, ant successivement échaué; il rappelle que les propositions faites el 
cousinc, “_f dernier lieu par l'envoyé britannique en 1844 ayant Clé repoussées par le gou” : 
ze vernement amdricain,le cabinetanglaisdemanda que celui de Washington fik ze 


a Son lour unë proposition pour arrirxer à noe.salntion be 
Message du président des Etats-Unis. Lorsque j'arrivaià la (ête du gouvernement dit M, Polk, les négociations en Ë 
Le cangrès américain a été ouvert lo ler décembre. Le len- 


éuient la. Quoique nourrissant la couviction bien arrêtée que les prétention® ke 
9 asid ad fi Messe ‚ Saaie de lP'Angteterre à aucune partie du territoire de ['Orégon ue fussent fondées * 
demain, di, te prés ent a adresse son CSSAZC a cette assembDlee. suraucuu principe du droit public reconnu par Jes natliong, cenendant, Rf 4 
Ce doeument est un des plus langs dont les annales parlemen- | déférenee pour ce qui avait été fait par mes prédécesseurs, et pregnant surtp0 
tires des Etats-Unis aient gardò le souvenir, il n'occupe pas 
moins de 8 colonnes des journagx anglais. Voici la traduction 


en eousidérntion que des propositions de compromis avaient été faites trgisfoif 
par deuz administrations précédentes pour régler le différend,en prenant pour '; 

des principaux passages de cet important doeument,dans lequel, 

comme ilest d'usage, le président passe en revue les questions 


base Ia parallêle du 49° degré et en cédant à la Grande-Bretagne Îa libre #2- á 
vigation de la Colombie, à partir de son embouchure justu’au lieu. desduist & 
de la politigue iérieare et gxtârieure des Etats-Unis : 
« C'est pour moi unesource de satisfaction sincère de voir réunis en congrês 


tersection par ledit49e degrê et qu'enfin la négoeiation entamée.acwellement 
les représentants des éluts ef dn peuple et de pouyoir cecouriraa concaprs 


était tondée sur le principe d'une transaction ‚je crus de mon devoir de 2® 
pus la rompro subitement. Je fis donc une nouvelle proposition qui mei” 
de leur sagesse pour l'adnrinistratiun des affgirep publiques. En accomplisgugt 
pour la première fois le devöir qui mest imposé par la constitution, qui con- 


tenait la base du 49e degré, mais sans accorder la navigation de la Colombië; 
vette proposition fat repoussáe par le plénipotentiaire britennigue qui émit ef 
outre de nonvellos prétentions; il étuit érident que tout espoir d'une transst* 
siste à vous iautruise de la situation del’ Uniin et-à raus recömmander les me- hen {úe les Etats-Unis eene. äccepter, était évanoui e 
‘renee rl main appa gi heure de Papi | costae Je rel am beenie Lj dsl en opera ss Bl 
félieiter sur la prospérité continue du pays. Saus Pinfluence deb bienfaits de vaieut drait à l Gem d at bd hie es, gum lon lats ie En 
bu divine Providencé ot de hos institutious librésid offre aux yeut du mondo ie | * sToat Een di ie gen e lont le wete a das ir da òe ned d 
spectacle du bonheur national. En appelant Vattention du congrès sur nas Pd eten lee G aa erop ou, È est du devoir da Es 
relations avec les puissances étrangèses,je suis heareus d'être en mesure d'an- | on det it aj hield le hp canxenahle Lardon paer ancorder. 
nonter que, quoïgde depuis la deriiiére session il dit existé nvecquelgues-unes vee prolenton A ear Ce MON GONCMOYBNAGUI DeiNtons eN 4e. MOE 
d'entr'eljes des causes sériguses d'itritation el de mósintelligeuce, cependant 
aucune hostilité n'aencore cu lieu, Adpptant dans la direction de nos affaires 
eztérièures ha máximeé de ne rien demdnder qui ne soit fhiute et de ne se son- 


ou qui pourront hábiter plus tard le territoire de 'Ordgou, et pour mikintent” 
nos justes droiis à In possessjan de ce territoire, En adoptent- oes‘ mesurog df 
} inettre iroucune demande qu? ne soit Équiteble, mon dêsie:de plus vif a Sté de 
} conserver la paix avéeWhiefdop nations; mais en même lemagde nous tenir 


wr TREK garde de no pas violer Jes stipulstions de ia sonventiog jr EE 
prêts à résister à togte agression ei de maiutenir nop justes dro N. » 



















































































1827 (éntre lAngleterre ct ies Etats-Unis pour l'acoupatiou en comman) d 
est encore en vigdèlf, La fidéTitC aux traitóg dans lens tetra et leur. peindé. Á 
toujours été, et sera toujours, j'en ai la confiance, scrupuluusament ohwa B! 
E par les Etats-Unis. En vertu de ccotte convention, la notification du defi 
d'une er est ezigóe avant que occupation commune vienne à vessel ef kà 
avant qupl'ung des degs partjes puisse lé at. prêtendse.à axerggr GPP. 
jursdietien ese Sennan prive Lenlomaat pr een rr bie sn 
sorait je crois, à propos de ta faire et je recotünvande eu cohséquenee da: cófs” en 
grús de prendre une,décisip à cot égard at de wapttro’ pinsi Áu à a eonzonst 
tion du 6 août 1827. » Re 

Le président indique ensuite les principales mesures de précaution et A 
défenge à prendra pour protéger las citoyens amérioains dans l’Orégou. Apr 
avoir ingiaus de monvepu spe la juptigedea.droita des Etats-Uoip, le Moan 
ajonle: 5 

« Le rapide développement de nos btablissements aur ces parties de pi) 
terrifoires restés longtegps inaceupés, l'angezjon de powygaur ótats à;BAn? 
tre confédération, l'extension des principes de liberté ef notre grandeuf. 
eroissante comme nation éveillent l'attention de púïssances européénnês: 
et rúcemmeut, quelguas-unes dientr’elfes ontvonlu arrêter nos progres 
introduisent la dogbrine ded'ágyssbre du povaoir sur ce oontinent. Les Elgg! 
Uuis, tout cn désirant sineêrement conserver dea relations de bonne amit? 
avec tontes les nations, ne peuvent en silence permettre aucune ieterventión® 
européenne aur le continent de ’Amériquespptentrionale, et sì ye intervpet, 
tion de cette nature était tentée ils la combatfraient à tout risque. L'Amer}s 
que et PEuropesavent que nous ne sommes jamais intervenoa dans des 7el 
tions exisfantes entro les diverses nakions; nqus n'avans jamais pris.post:de- 
leurs guerres ni former d'alliencesavge elles les nations de bAmérigug opk’ 
souveraines et indépendautes de celtes de l'Europe. Le peuple des Klats” 
Unis ne pourrait dence vair avec indifférence, des tentatives d'inderventión 
de la part des puissances europépnneps dans les affaires intérjenros deg pPRS- | 
ples de ee continent. La jalouste des divers sonverains de l’Europea fait t 
inventer la doctrine de Végailibre des pouvoirs, mais ce principe ne peul” à 
être opplinuésoz Bits dal'Amérigge septaatrionale ot epcope. maige ni”. 

tats-Unis. 


ESE 
»Nous voulons toujours maintenir le prinoipe quelles peuples de ce contí= ; 
nent ori seuls le droit de décider da leur desginée. Si une partie d'entrieos gj 
constituéeen ótat indépendant vent entrer daps notza copfédratiga, cp SATE: 


une question à régler entr'eux el nous sana lintervention d'aucune puissan 
êtrangère; et nous ne consentirons jamais à ce que les États-eurdpténs inte 


vi t pou E, gai rátexte, qu'elle. def 
vege vreden aardr an dep gememaprstente use 40 
a près d'un quart de siècle que l'un de mes prédécesseurs posa dans ua mies” 
sage anuuel le principe que, » Les continents américajns par ks, positjang libg 
et indépendante qu'ils ont prise et mikihtenue ne peuvent plus être conaidérés 
| désormais cqmme: enjets à dos tentatives de cotvnisation de ta part -d'auie 
: puissance européenne, Dee - IE 
»Ce principe, je le proglame dq-noyveay ellae Etats-Unis ne. pepmettro 
pas qu'il soit violé, Les droits acquis des puigsances européennep sera 
1“ pectós. Maïs il y va de notte’sûreté et‘de nos intérêts que la protection « 
lois s’étende dans toutes les parties de nos possessions et que le monde 
‚sache hien,qu’auggae. colnnje. européenne. ne pourra ètre formée „ deznotl 
genante, » sir. qualque, partie que go soit du continentde 'Amérigof 
‘divers traïtés' par! Ts Te Mest retard Ih vliidied: des prétentions Seratrtionsle, » De 
divers traïtés' par lesquels Te Mexique a’ rétarnú Ih vliiiditg des prétentions f 7 i nn Sn En Ô ne 
des Krats-Uniretl'indemnité: des millions de'Bollare dis aut sujetsaniéri: |: Le Message s'vocupe ensnate de-lw-politigne batórieure di, 
cains, Mais il.n'e rien. fait encore pour se libérer.» Une telle série da torts, dit * fpays. Dlaprès-Kanpgerfimancier qu: ib présente, les rerettes-po 
rd Hesse, n’aurait pas dt talérsn par, bes Benta-Vaje HI je led te let | Uda r 18de juftlet au. 30 juin) se sont élevées À 209,769, 02 
’une des priucipales nations dei Europe. Mais Je Hesigue est onarepu. pb, f dèr à Ì SI jh : 1 
Migne voistte èl'sötar de lá watte. Stivint votsd daentfhe ONE a boiqlisadn f:doltars et les dépenses à 29,968,206 dollars, dont 8,588,18 
indépendaucé; et dû%s aliord:toiites nos: eydrpariièea'o Endouragé s68 diücoês ‘dollars, ont été oppliques. au paiement de In dette publique: 
e} applaudià sa prospéritf ùaissnefn Les. Etatsd-Uois ont:étò las premiers à ‘recommande une modification da tarif de 1843 cen: suistitvan® 
rêconhgître son igdépeijdanee et à agr jie dang la fymillg des natiaus; ils f Jo système des droits à la valeur au système actual Gesyaèmbs 
d anra pour effet, dit le prôsident , de placer senan pied avantef ij 


ont toiijours désire conserver la bonne intelligenoeavecelte, Nous avons en 
cbnáëddortee' siippbriëavée nne gfandè Havlideb 8e Wrts réitérda dans Pes- hendeh at 5 riet Alde. 
Í:geux les intérêts manufacturierg-du- pays. M. Po}k : veoot 
imande anssi. \'établigsement d'une banque national ; Vedg4 


‚poieda’on rétour vers'la-jústièe gnidérait des onse?’ et qhie' noúspour- 
‘rions honorablement;éviter‘unê eollision hostile avecelle..s ……- EE: zie À 
unentation des forces navales et surtont de la marine â vapenP ak 


le, gprremement maricaig, 9 gonsenti à $ 
l’établissement djun service de steamers trameastentijnés: TGE 


‘reprendre les négöciatioris poûr réglor a ae fous les, difTárpnis ef qu'en. 
‘Message setermipe par un tribut d'éloges poyé :à be nrätoived ds 
EE Ek en … EE 2 ie . dd 


La question da Hezique et du Tezas vient en première ligee dans le 
Mes-ogò. SE: Ee 

Aprés avoir rappelé les circonstances qui ont amené l'annexion du Texas, 
le président annonce au congrés qu'il anra à s’occuper dans le courant de.ta” 
session des régolutions qui doivent compiéter cette grande mesure. « Getta : 
acvession à notre territoire, njonte le président, a été un événemeut tout pa- 
cifique. Il n'a pas falla pont Vagcomplir avoir recours À la force des armes. 
Le glaive n’a pas élé tiré pour remporter cette victeire. Nous n’avans point 
eherchó à étendre nos passeasions territorinles par la conquête et à imposer- 
nos institutions républicaines à un peuple qui ne les aurait acceptées que 
malgré lui. L'annexion a été un hommage rendg par le peuple tezien à no- 
tre union fédérative. » 

“WM. Polk, aprés avoir fait ressortir importance de cet événement, qui élend 
Vinfluence de PUniou sur unè vaste partie du continent américain, ajoute : Il 
ne faut pas vublier que ce résnltata été accompli en dépit de l'intervey- 
tion diplomatique des monarchies européernnes. 





Le Journal de Commerce d' Anters annonce que le gouverne- 
mènt Belge Hicrit de’ ‘Fhouveler' fa convession qui nousageorde 
PAPdrtattor en Belgique, par la Meuse, an droit réduit, de 7 
anittibns ‘de'kilog rides de café et de 180 Bekiek 
detälag, *' en TORE EE Da a ha " d 

2 MENE Ent entenmmnnmamantnnamtsamtemmstan erheen enen of en nnn EEN smsen 

. Apen craire uno correspondmiee de Paris de la Gazette Uni- 
werselle d' Auigsbonrg, Fouverture de Îa session st Ferait sons 
des auspices assez defavorables, Le désarcord qui règne parnri 
les membres da chbinét même, cette espèce d'indifference 
qu'ilrencontre depuis quelque temps à la ‘edur, cireonstance 
auxsnelles se joint cucore la erise ministórielle en Angleterre, 
fonssapposer:'qtie Ia France, àson tuur, pourrait bien avoir 
aussi sa grise ministêrielle, « * sf 

B, Duchâtel compte sar une majorité de 30 voix ‚ mais nous 
eraigaons fort qu'iknesetrompe; le nombre des döpntés qui dé- 
sestent le camynrinistériel,est plas considérable qu'il ne'ponse, 
car: hor. gombre de collèges éleetoraux ont menacé leurs dépu- 
tús de les remiplaoer aux prochainvs élections s'ils éontinuent à 
appuyer le ministóre. … 1 fn ee el 

‘Bar suite de sa. situation incertain® le cabinetse voit con- 
trarig dans liexóeuttoëde ses prüjets relätivement à la dotation 
dudue de: Nemódúrs. Anssi eroitsuri ‘que la coar tie's’afllige- 
rait pas beaucoup si le ministère da 29 octobre. était renversó, 
Le roi vondrait voir M. Drpinet le comte Bresson à la tête des 
atigirda, meis pelui-ci à refnsò:à differentes reprises dé faire par- 
tie-d'aucune &bmibinaisón ministérielld:ef°M. Dpin fait des 
conditjuns inadmissibles: egtaktis Ue M. Thiers ù'épargneiit 
rien pour peusser leur maître en avant ; mais il parait qu'à fa 
cour‚on fait la sourde oreillg; Jps sopivenies de 1840 sont enco- 


TOME DORUSPERe sn 

WE £Salvandy ikken bté.chargë de la.râdaction du 
diseours du tròne. L'indisposition de M‚ Guizot n'a pas-encore. 
comul&igmept disparu. en, 

aant à ge, qul.n Gtârepporté par Ips jnurnaux rejativement 
aax uégpeintjons éehängóes,entee la cpur.de Madrid et celle 
des Tuilertes-au,sujet:di mariage:de la reine Isabelle IIavec le 
comte de, Trapani, ces nonzelles étaient fondées ; mais nne note 
du cabinet angdeisest—vente-eontrecarrer togs; tes projots for- 
mêd, Milis celtelhentin ld alt gra Bren que Ta Gis dà S-Pames 
ne ëhek&Me'à ef öreor hnëtihe IBüdtice'sue Te ch'dÎaire pour 
Vépiox de Iajedne rciné d' Esfkgúò;”élle'ne sóuffrird IES ik hp 


»La Prance elle-mÔme, ce pays qui était notre allióle plus ancien, ce pays 
quiest inléressó avec vous dà maintenir la liberté des mers; qui, par la cession 
de la Louisiane nous donna le premier accèsau golfe du Mexique; ae pays 
avec lequel nos relatious commercjales vaut se développant chaque année, 
a côntre foute attente, el à notre vil regret, pris part aux efforts qui ont été 
tentés pour empêcher l'annetion et pour it poser an Texas, comme condition 
pour Ía reconnaissaaca de son ‘indépenilanee, V'obligatinn ‘de ne jamais se 
joindre aux Etats-Ugis. Nous pouvons uqus réjouir que le principe amérigai 
de gouvernement national (se/ government} ait sp{h pour rengeragr, les pro , 
jets de lintervention angluise et frangaise; et quo Ìa voix preadne nnanime 

ifiqúe qu’efiicace 










di’ peuple du Texas ait ‘repoussé d'ieno manière aussi pa 
cette intervention. Par cet exemple les gouvernements européené peuvent 
apprendre combien les intriguesetles ruses diplomatiques ont peu de succès 
sur ce continent, et coniyment elles viennent óchoner devant ce aystére. de 
gonvernetirent national júi semble naturel à notre sol et qui rósistera toujours, 
à linfluencèétrangëre.n °° ENE Tkn EPN 

“Passant à la question du Mexiqae,le président dit que l'attitude hostile 
de cette république a négessilé de-la part du jkouvoip exédutif stes Btats-Wnie 
en de précautioh militair, quì heurgusement soat devenues sans 





















dbjët , le Mezique n'ayant commis ancan acte. d’hostilité, Ses prétentions. 


dáillente '6uiërdt mal Tondëef, pülsqudYisilépendance dù Tezas avait été 
'reoannue par des puissances étrangêréset que d'est par un acte ‘sfontané de 

Ta vqlonté du peuple tezien que annegion a eu lievi. Mnis, cóntinne M. Polk, 
le gouvernement, mezigain n'a pas àsp plajndre des Etofs-Upis dang l'af- 
‚faire de annexion du Tezas, ilestà regretter que des causcs sérienses do 
mésintelligence ehtrd les deux pays coûtinuent d’ezister par suit des’ pertes 
‘essuyées par des sujets Bmöricains, de’ fait deg autorités mèkichinds depuis 
nonjbre J'aunges, et qui n'ont point encoreété réparéös. Le. Mesique a recon- 
nu la justice de ces griefs, mais il a jusqu'icintglige ef refusé d'y fire droit. 


‘Le président rappelle toutss les circonstarces relatives ä cette a aire,fles 
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Verte dâctaratton, qui du reste n'est pas là première de ce 
genre f' d'poB mängdê'de proditite son effét; câr on assure ‘quo 
le rel LouistPhitippe ddefmjjl6tement renoneé ä 5d plan ‘pour: 
ce qui ooncerne le eamte de Trapani, ct “én éò-idinént il est 
queseidn d'r Ads SHE P Ifant dn! Frdncisco de Paule. Máis 
rheede eenen: : ete et tie "be 


eprers on Aen 































\ Le message annonce pnguite nne 







couiséihehet fe fouverriëineht à’ mode Méstbo uttdgent spécial chargé de 
pleins pouvoirs pour mener dette nógdoistion'á bounefin. eN 
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EAN En epen Dr nennen KE ee EE Nemon 
von BET EEERT EET lant hien T'ia aver l'autre. — Cela fait plus d'honneur à votre cceur qu'É.safen expérience, monsieur — Comme vous voùdrez,.mgn cher ami, dit le bijoutier ; j'avais cepend: 


== Eh mon Dien, dit la femme avec volgbilité,c'est une bénédietion du ciel 
à lanpwelds doodt ions tofu'de dotts actbtidto! Tinaginei-tous indi cher nlön- 
sienry quelneit nnirid'érá Pé en: 1814 ou 1815 sebt'uk naâritn, wórtind Bitmiand 
Dantésreet paer ro“ gergor Ge Endakonsse àvdit compléteitent oëblië, no 14 
paarden, bodgide baten Sul ene moaträidt Dö diamant que’ vari vetl 8e volt.“ 
—earlhais ‘GOUnkEnt Grad t-H0dêvelh ut póshëssth! dec dlamaucP ‘deiiands lo 
bijoistöore El INekbedone!avant drek trerón pifibon P' 4 ttiee vr Wieren 
=+aNonj mone répfoadtd laitemthiot'rivaiseh prison itafgit, ù ce qut, 
paraît, le von nalsMes du d'Anghtistrêdrichktietà iten hin son” 'ealit- 
pagaonidnetarlbftbest vore wiatidd, &t dire Barftês EN AED held Vahelës soins” 
que di dln st VOA ple, "Eri “wortiirt do OB EEAL Vasi AL Bits Fo 
Dantés, quï, moins héurenz qús tar, eier prin, be dfarietie wines: 
a lóguéùsotresur en dtitent, ct geit erg te di de abd qúi est Verli'oe” 
matin;de núûs pemaltedik Orue ever orn OLB DIEN ard Ito Wd de 
— C'eat bien la même chose, murmura lebijeättersel; au boút du comptò, 
Vhistois er peat être Vi8iE, Tobe rinvewisem blBTE dh'ette' purdisso’ hij premier 
aberd. Hetg 4 dont qe BEBA Hef BL ha athene poi’ Wadeord, 
-toCommiert pas é ao eneddekdtbe fd eiwjdtk (EVgrie' Bied don. 
senti am websit j'en: derma Baek nl mecssdpob ab Be findah sE Tnt: 
— Grest-à-dirti; Fepbit le bijl NEtgui: jon ai ólipst qaarante mild franes. 
— Quarante mille! s'éria la CarooWilon smile doridorofis éertatnShent: 
pas plnrmobprighie tret wore of dit WMA ertintädine ile td 
ka LE eit ie 


cômmg vous le movezepporté da Ja belle monpaig. EAN erf 
… Et il tira d'uné dé ses poohes une poignée d'or qu’il fit briller aux yeusf 
éblouis de l'aubergiste, el, de 'antre, un paquet de billets de banque. 
‚Un rude copbat se. livra_visiblemeos Anus lesprit,de Gaderqussg;-il Gai 


d pbat, se livra. visiblgm rit.de Gaderquamg 
éfident que be pflié étui de chegrij ay’ tgnragé zet npto m 
Ee lui que terf pas ef ap eisen ir, à site aieg 
Sqscinait aes yeux. : ; 
Il se retourna vers sa femme. : 

n= Qu'endis-tu P tui demandaaf-jl tontban, : 

— Deane donne, ei Alt Beaucaire sans le diamant, 
apus déponsern ; et, comspa ille dit, qui apik si aous poussons jamais Tonet 
„Ig nig sur l'abhé Busoni. AE Re 
er Eh bien! spit, dit Caderousap,.praass dona. Jerdsemant: peur: juargnld” 
cìnq, mille, fcanos ; maie.ma famme-veatupechaine sers of neiruhe: pats él 
„bougles d'argent, ey utrtöteupetencb we per ui 

‘Le bijoutier tira de sa pocha uno boite longue at. plate gei coptaanit:: pil 
aipuzs pbantillenas des ohjnta demandde. …. ve vindt „288td an 
vr Tanez,,diteil, je.suis woud en aloisae, chop pr: se 
h penn ge geren er viagdenbe;e 
tune pains de, ea nu pag valt. paloin-quinzefpene ed Een 
, Ne enpdreame rota na vana pleindren pe Mt be dij ontier, a täf 


‚Bertuacio, Aviegrvops connur cet Edmond Dantés dent ilétait questton? « 
== Non, Excellence, je n'en:avais jamais entends,: parler juaqu’alors, et- jo 

men ai jamais enjendu reparler depuis „qu'une seule fUis: par: Pabló . Busorif 

„Juisméme, quand jeJe vis.dana les prigans de Niutea. de ST 

‚ —Bienleontinnen, Re 

Jo, Le bijontier prit Ja bague des mains de Caderonsse, et tirant de sa poche. 

‚ape petite pince d'acier et wie pèlitepaire de balauces.de cnivre, puid, éear- 

tant les ergmpons d'or qui zekenaiegt la pierre dans fa hague, il ftaortiv le 

idiamant de son alvéole, et le pesa minutieusoment dans lea balanoes. - 

t \=—d'irai jusqu'à quarante-ciag. milde franaa, dit-il, nnie je ne doinerai pas 


‚Ara sou nvec.s d'gillenrs, comme o'ftait ce que valaiule diamant, j'ai pris justo 
cette sommg sur moi. À ‚ 
‚ — Oh!qu’à cela ne lienne, dit Caderousse,je retourngrai avea vous à Beau- 
‚ caire pour chercher les autres cinq mille francs. Ne OR 

‘— Non, dit le bijautier en rendant \’anneau et le diamant à Caderaugse, non 
‚cela ne vaut pas davantage, et encore je suis fâché d'avoir offert eeste somme, 
gliendu qu'il y à dans la pierre un. défaut que je n°q vais, pas. vu d;abord: maisy 
n'importe, je n'ai qu'une parole, j'ad:dit gusrante-citn: mille: franos, jeine- 
en. dádis, pas. ee Sed ed ze . ORS 
— Au moinsremetterle diamant dans la bague, dit aigrement la Carcante, 


— Creatjuste, dit Je bijantier sil replaga la pierre dans.le chaton. Om 
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ante mn nes, GT, B p,'bon, dit, Cadarousse. en remaltant d'ópui dans sa poake, on de [ln ——=k'akhóagnikditspwikralniteipgnanegille franes,jmesmuye Cadenot: 
dr berladj bbé p delbdmips An EE Baran kas eer en tnt oe bm arden Be Kilonsandions,doaneaddonal Oualbommelerzibie „eopritle bijval 
B beeldde etage ussiennenr: |_ (Out, reprit Ie Kjoutier, mais un autre né era pas si faciTe que mois un. hij trant. dep mainvda. diamant, indeistornpin qaamnie-oing milk. dt 
Te pa dn lij en RE pen idee rigs tog.ne so „canbijn ‚dae, zansaigvamonta, gas vous s6'qran!dannés) it | diuzmillesing canta lives do vanipreken feârdieg une fputene: we jd 
== Gôt dant it Eri glr P Ë snake sen tt eo}; Hpst pas nature he td comme yous possêde un diamant de cinquante. fidjaiebien on atairaane,mei, et #a/0ik pas oneoreeontentt «77 
— C'étaitun Italien des eutirons de Mantoue, je ë "j $ RN, ee ' ind 


\le francs, il ira prévenir les magistrats, il fandan, rasrouver. b'abiòt Bhisoni,- 
Tesabbés qui dennent des diamants de deux mille louis sont razess bajuatice- 
acera par mettre la main dessus, on vous enverra on prison; et.si vous 
esreconnu innocent, qu'on vous melte dehorg après trois au quatre moiede 
cáptivité, la bague se sera égarée au greffe, où l'on vous donneta nne pierre 
fausse qui vaudre {rais francs au lieg:d'an diasmaat quien vaut cinquante 
anille, cinqponte-eing, mille. panfsêtre. mais que, vous en Bonviendrez, riron 


== Alen guoranteneing mniligdrenct, demsuda-Gederonese «d'ano’ vein rit 
q e,‚ voyans, of sonbils, TN ' er Va ere SEL 
— hes voilà, stika hijep Met hek, oid” 8 
Eé ilcomptg,sur Ja table (Binze mille fanes-en-or ot tontemilde franes 9” sj 
billets de banque. zair ek 3 
— Altendez-gaej 


Brik ' Ve 
— Monwerauli dte drian eit re: pigadtitt, derek, brie hé selen 
„de fobwprwolj venit GH jag WIAt:lbs phefreldB nit plémière WN ol on: ol 
Ender oaaverlink dit shi protte dri perit stuk He clragtin HÖ Bokito zit et le pas-” 
sa odt bid ereers Bija: vibe'de Uil opti lat pkós comme WWERHNd iioisette, 
‚je vbo letenfigrte: cie’ sa le ‘voynis eniëdre, les gez de Ta CMS Beïnee- 
lèretiede etidiig, tv-ster orn eed Eed A 
— Bliljnöpeubiez-vons de tont cela, monsieur I'écoutenr aux Portoe® de- 
„manie Monte :Chrísto, sjoútietons fot h &étd belle fablér — - dat Ee 
Oer Brit lenen Jg het kehntddis’ pas Caterdisse domme un méchant” 
shomme, et je le croyais incapabig d'avoir comrnis un erime où même, un vol.” 
nde a reden Heks Reede. datos otro bin HEIDY „biebel ee : 










"allumala Jampe, 





dit la Csraontey ilaiy fort: plas det” 
C op paurrait,se ArOnopere: AEN ú 
bfavehomme, op court cestaine rjagnps.à acheter … "Eg offat„Ja.nuis ait venue pendant. ca(terdisasenten, ot avecla mubhon 8e, 
Ju !Caderousse, et aa femme s'intecrogdront. du regard. 7 „aqpimenagaig depnitune demjsheuze.On wetendeit #10 oe rcante; 
á — Nen, dif Gaderaussg, nous.ne 29m Ings, pas, see riches pour perdre eing, tonnerge.dana le lointain ; mais ai te bijgutiers} ni: drausese; 


olillg franse. ne paraissaient s'en oeeuper, possédés qu'ils étaient toys les trófa, 8 démop, 
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“ 1 


Bênóral. Jackson ck gar ces paroles d'un Message de V'illnstre: 
général: «Et maintenant, je vous recommande, mes conci- 
toyens, à la directjon du Dieu tout puissant et je me confis à sa 
Wisöricordieuse psovidence pour maintenir nos institutions li- 


“hres, Je lasuppliedu fond de mon ceenr, quelque erreur que je 4 


Gommette:dans |’ agcomplissement de mes devoirs, de m'accor- 
der-pour les féparer |’ harmonie de vos.eunseils. » 

Washington sle 2 dbcenibre 1845. EN 

er Jamgs Ponk. 

‘Ke partidómooratigne a remportó, dès l'ouverture de la ses- 
Bion du congtès, un avantage signalé dans Fa nomination du 
speaker, Son eandidat M. Davisa &té óla par 120 voix contre 72 
donnéps ap gandidat whig. 


ie 

Notre corrgsporndant de Londres nous écrit ce qui suit : 

Le Messáge.du président n'a pas produit à Lendres une sen- 
“_Sation bien vive. Tout le monde est parfaitement tranquille sar 
… Jes résyltataque peutavoir la reeommandation de M, Polk au 

_éjetde la notification d'un an de délai poar mettre fin à l'oc- 
“®apation simultande de FOrégon. On est convaihcu que legou- 
‘Yerneiment Est en mesurede pater à toutes les érentualisós qui 
=". peuvent surgir de.ce chef. eat 
“: Gaant du {on emphatique de quelkptes passages du Message, 
On est tellempdnt habiteó &cette manière det" &noncer qu’an hf 
zet Toit ndlPdattention. Le cours des fonds publics n'en a ra 
Aalement affgctö.et les cangalidós qui avajentuousestie Mi 3/8 
83 conimesheleaat de la png Midde OE pour: Fener e 


zeester dk Herbst 
1e fing da 24 dêcentbrefait observer que nonabstant. le 
tan belligeux du Message.da prósident des Érags-Ùnis> les fonds 
Azajent monté Ti veilfe à la bourse de Londres. La rentrêe de 
sir.Rabert Peel aux affaires semblait oecuper exclusivement la 


Fenase. des.ce n 
en AET 4 " Nouvelles d'Halte. 


Des lettres que- nous recevons à l'instant et qui sont datées 
de Naples, le 12, et de Rome; le 13 décembre, annonceùt que 
yrwarenr est partie de la première.de ops. villes et arrivé dans 

autre, 

A-Terraaine, S. M. fut.complimentée par les autorités papa- 
€ ; sur toute la route jusqu'aux portes de Rome étaient’ ehiet 
Onnéeg des troupes. Devant le palais Ginigjpiani, où l'empe- 
eur est descendu, il v.araikeuneegende d‚kenneur, composée 
d un détaehement de la garde civique. 


hd 





A10 henges du matin, le secrótaire d'ótat, cardinal- Eam- 
brusehini, est allé fòliciter V'empereur aunom du pape. A 11 
heures, S. Mr s'est rendue dans un carosse-gala an. palaig-du Va- 
tiean pour faire visite au saïnt-pòre. Ici l'autocrate de toutes 
las Basssieg mtd regu avectousles-honneurs:dus à sop auguste 
rang. M. le eonsëiller privé de Boutenieff a accömpagné l'emt. 
pereurj daus la sate, du trône, où ne se‘trouvait, auprès dn 
papê, que le cardigal ‘Acton':; l'enfresue des deux s0u- 
veraing a dure presqu’ une hanseei,desaie, apròs qazoi tes per- 

Bounes de la suite de l‘empereur ont été-.présontées.au souve- 
rain pontife, An départ de S. ML. russe, le pape Î'a accompaguéa. 
Jusqu'à T'antichambre, où Vun et l'autre monargqne se sont em- 













F ritres dù sultan. La politigne diff consiste ädiviser pour règriër 
|-a faitson temps, et la. Porte doit s'efforcer. de maintenir l'ordre 


Nouyefies de Tinde. 

Nous venons de recevoir les journaux de Bombay du 15 no= 
vembre. La nouvelle la plus importante qu'ils apportent eàt que 
les hostilités contre le royaumede Lahore seraient ajournées et 
qu'il n'y aurait pds d'expédition anglaise dans le Pendjâb cette 
année. Ge n'est cependant qu'une rumeur qei s'accorde diffici- 
lement avec les préparatifs considérablesqui ge contingent. A. 
Lakiore même la tranquitlité est mamentanément rétablie. Ff 
n'y a pasencpre de visie nommé, et la reine-mère gouverne 
tqujours avëe l"appui deson favari, le radjah Lali-Singh. Gon- 
lâb-Singh, enÎermé dans le fort da Djapon, reste sourd à Fape 


pel des troupes qui Fai ont renouvelé | afne du visirat, 


_ Dans leg autres partie? de }'Indo quelques troables qnt éolaté, 
mais ont 616 promptement r$primês ; à Indpre, dans le payesda 
Holkar, un attentat contre fa vj dg ministre n'a pas réussi, Á 
Gwalior, placé sous le protectoraë britannique par Íe-dernier 
gouvernenp-gónêral, lord Ellenboraugh, a décauvert une 
conspiration à laquelle aurait participé je inistre. Tara Bhaî 
mais le fait.n'est pas qncare bien âglaircí. Dans le royaume:des 
Bitmans il y a eu une vóritable révolation ; Ig roi Tarawaddia, 
été dötròné, et son plus jeune fils, Ghâqdange-mentha, óleró à 
ladignité de rêgent, sous Ja tuelle deydeax mjnistres, dant lun 
nommé Mekkavameng, pst un homme. instegit es membra ho- 
noraire de la gociété asiatique du Bengate. La cause de cette.ré- 
volgtion est, dit-on, l'aliógation mentale du roi, qui daag nú 
accès de Fureur causó par la révolte de sqn fils naturel, a tuódp 
sa propre main le premier minigtre:et plusieurá Autres canrti-, 
[sans coupables derne s'être pgs rgadus immédigtement à ‘appel 
u roi, et soupgannés de oannivenge avec le rebellg.. … … …; 
|_La malle int eette fois des nouvelles de Chine, 


coup de pistólet.) Lagarnison a reguún féhfort. La fermenta- 
tion est toujours extrême tant dans cette ville quódans toute la 
Romagne. Les garnisons surla frontière aatrichienne ont été 
considerabtetaent renforoéeset il afrive toujours de nouveaux 
contingents. ko 































































Nouvelles d'ekrtent. 
“Ëongtantinople, 7 détguibre. 
( Correspondance particulièrg du lournal de La Haye.) 

Il paraît que l'esprit, de réacijpn qui a présidé depuis 4 ans 
aux àctes du gouvernewent ottomkn. va faire place à un esprit de 
eoneilation erde progrès. Les diffgultés quereneontrera la non 
velle administgation sont inmegser, mais, elles ne sont pas in- 
surmontables. Iza ef Ïloussa pscha ont fait beaucoup, de mal à 
la Turquie pendant qu'ils en gnt été les maîtres. Anpimás d'une 
häïne inconsidèröe contre’ Egsbpe et. contre les chrôtiens, ils 
ont cherche á fanatiser les ‘populations inusulmanes et à les 
rabe se donal'ancienne hesbarie, Án lea. d'abriter l'em- 
pire otfopan sous la foí ds traitês, ils ont demandé des ga- 
rantieë de puissänce à up fántóme d'armée qui écrasaït des 
populations sous des Alpôes insupportables, et qui n'au- 
rait pastmême servi de défense au: mament du. danger. 

Ils ont bouleversó 1’ótat, eémpromis toutes les alliances, dé- 
tuit lob fnanees ef ils ont-lógaótà ‘euts suceessenrs on: tbs 
épuisó, des populationgiitécontentes ef la Syrie et 1’ Albanie en 
 pleine insurrectidn, St Vartciennesaditiaistratfon. avait duré 
eneere quelques annéös, la-Parquië' dtrráit succombè, &erasde 
par la hainedeses habitants qu'elle opprimait et par la colère 
de 'Europegu'elle bravait. Le fanatisme qu'elle a excitó s'ó- 
tait traduileft-róvohtes-ewceessives contre le gouvernement lùi- 
‘même; et les insultes qu'ettefrétenidait faire subir à l'Europe 
‘en humiliations répétêep pats la dignitó du souverain. 

Il faut espôrer que les, êvânements qui se sont succédé de- 


ude dk - seh 


. £ RP AERON, ORO ee Ad « 
| puis quáfre aùûs serviront d'énseighement aux nouveaux mie. 








n'apporte poi 
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Nouvelles et faits divers. 
‚_- Onóorit de-Varsovie (Pologne), le6 dövemibeen cuit: 
| __« MM, Fraenkel et Steinkeller, banquiërs de Verdovie;: viens 
‘nent d'òbtenir de notre gouvernement l'autoristtion â'&xplëie 
‘terles:mines:d'argent situées près du village d'Ollkourg: Ces 
mines, qui sort-lesplus: riches de toktela Pologne, faisnient: 
destrparde du deimaine des roisde ce pays, etâ l'époque du ée- 


en 





dans \'empireet da gonvernes tous ses sujets: avec. une justice 
égale et une égale óquité, ElTe doit s'efforcer en outre: d'éviter 
tout choc, ne Sen entre lesdifférentes puissances. Dams 
|tertem ps où la. politique: de} Eyvope était une politi Eh no 
tie la Turquïe Beardittrdiger profit'à eiphotien és 
‘qu'elle exeitnit; mais à présent que tous Fes’ intérêts: sont: mé- 
langs, la politiqne est en qúelque sorte une politiqne de soli- 
‘darité, et toutari.de guerre. qui retpntit est. une menace paur 
‘tous les pays. 

_ La Porté parait döcidëe à donner satisfaction à 1 Angleterre 
‘pour les affaires de Tripotiet' à la France pour lé Liban, c'est 
Bittet. Sbn arringomdnt avoëte: prelia de Tonie: ost-de- bon 
angure et les instructivns qu'elle a envoyóes aux gouverneurs 
‚des provinces sont dignes d’öloge. Que les ministres persóvèrent 
et qu'ils profitent de:la païxgónórale pour doter la Turquie des 
‚rófotmes‘aätnisistratives et des améliorations matórielles dont 
elle est su$ceptitste. Ils pourront compter sur les sympathies de 
‘tous les hommes de bjen gt nous nous empresserons de signaler 
‘leurs actes.à l'äppróbätiör générale. 














€und partage de la:Pologne{1783), lorsque les troupesaatfì=’ 
|:chtennes fureát obligóes d'évavuer le terrkoîre polonuis, Ten 
arrière-garde, pour empôcher l'exploitationides mines é qlés- 
‘lon, les remplirent d'eau, dont la mäjeure partiey statitine 
|eneotte. : ds Ee 
| _»Déjà MM. Fraenkel et Steinkeller out etvbyd: sur les leur 
‚de puissuntes machines: vapear-destiëdes: à ópnisor l'eau: des: 
“mines d’Olllogrs:e ef - Denn 
— Derniërément; à Cangäs de Onis (Espagne), un témainikst: 
venwdóposer, dana aneenquête, devant le magistrat, Ge ders 
nier ayant demandë l'âge du témoin, ilapprit que cot Kiiftne’ 
avait 118 ans; il constata-mÔme son âpe: par l'exkibitidi “de: 
l'acte de'naissance. Cet: homime avait fait à' pied qfratretietbs 
pour‘venir déposer en jústidé, Di Aas 
_— Enjournaln î 















infstótiel d’ Anvèrs redonriaît qué Kuit cent’ 
mille individus sont secourus par la chárité publique, en Be}-" 











h8sós condialement en présence de tout le monde. * - Fradugtion- dun memorandum. cisagjaire- adressó par laS Bigne, etque deux eent mille pauvres sy hivrenl.à Jem ze 
… Prensersgdatibs'est onérò dunetwertken ier seur id Er ed lee oh des serine re-d-Constanti- dicite. Den EPE 
penn batt un grand change VUGEER EAR es)” voert Barter MEA FOL (25 noodMre181S). | — Oa Tit dane idd ME ved At een 
tek) nk. hieer Ad ll Br Ein fobmnatinele dieskenuent d'être recueilliggsegeh les córénles i : quiutótge dE Odk Aan: Bande. de lands; arm. 
®l plein de cordiefits sont tellement igg ere) à Rodosto, daa as pier ii Depuis ao Jug je it nut et. 5, gem endia DAs. pe: 


se verains, les chefs del'église catholique et del’ églisegrecque,. 
pla quittès, font supposer que ce bruit n'est pas dénné de 
o 


je ndement. Nous verrons jusqu'à quel point il se réalisera. 
sijn Sortie duWaripa oelwarpersiebeaid ive bikiso A&A, Ro 
sl Brace Henri de Prusse et plus tard à 5; Á, 1, Mmela princesse 
nbourg. Aen 
Kn ins ue; quó à ógelfanan tragus dee anbooeldpa dbrkker: 
» éonne les dótails suivants : EE 
SES Be it que Liepapeteur. vicdt.d ritne idisperisà 
er) Krsk: i Bin a fait 


PoUr le mariage ded Mkikeitse âf perait 
tears df 5 ee Á ar 
sehisnaatignes;-qat llengnêterla plap sé anda di 
„et que Pövógue serbit-exitétern Bibörie sthesdain Geo 
oonttatäs, De son ofté,, le, Snio b-diëgg-dewande an ah bide 
EMG à,-Saisih Pôversbouraeetaque. Ia: 


Wies soit reconituc. » 
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5 aen Topposts de! Beligde, Tes conflits entre. leg’ 
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hiken eran oa attenté à:. 


a va ’ . 
sed'officiers suisses. (Natrweo 
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enen er onde 
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man derou asta à sa 


femme, qui} ae coin ta et recompta l'or et les billets, puis il les passe. 
faisait miroïse tik igta àboniougr. Penda ed (érhpk le: bijangdr |’ 
Ee ide 


À Ent qffi 
Mnôr les fen&tres. - En pre 


te:y est-il P detmatida Jd bijoutier. 


teeurs 





gaient à enifa 






























) Ki 8e, doune le portefeuilig st chezqho-unsae, Corcandee| 
1d Eumeibnnbinsj ah verhit appart on wiaus portafenitk 
ä Aij apportént oo vianx portefeuj gE «_sÏl nefait ni ddek tid tedere, dit le bijoutier déjà hors de burden: Einen 


wetn dederdn gea â”Tá glace! 
set Un sac dans sns raare tá place! désqhellek- on 


enfermés denx ou trois écus de 
Rotter di intedrbte niëhage. 
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giro OP ss rr de 2eef 
sin phi) Bifaheaité, dik Codeivenese,: pulequo 


ol Par BENE er el eh aen, 
sedert 
pnóed ar belas újbeiatoisk puri effe ga 


ROET BEAN 
RDS: 9 n 
ter 


vos vötient pak ha-’ 
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bof Brit la soa 
vR 


€n vant la peine. 
Un coup de tonnerreretóntiegië 

Presquolgalarihdedalampe: «al 

. —0h! oh! dit Gaslgrausaa, vans al 
=— Oh! je n’ai pas peu dus teoneritjd 

Benel, EN egg ont or: 

Er: €: quant aux voleurs, dit Joannès,.voià 
Se tire de ga pocheune paire de petite Pistor 
pet gi, itis den ahd qa song en 
dre uz Breiniere qutaüraient envie de votre di, 
ern be) etsa femme échangèrent un regard tom 
n même temps quelque terrible pensée. 









; oute, niest jeronis Hlenibâre 












PEN at 
rgésjusqu’à Ja gueule. 
En ême tempa: c'est; 

























[précédents, la Sublime Porte a résolu de défendre la vente et l'exportation 


 paisent 
eb NER oP ie Onnen « 













kij me semblait que je faisais ún rêve, eteomme il arrive dane 











nes, stbTanp vana after n0iiletd;oneidizhine demille- 

ne: fe hon mar Ee tee RG 

iröprard Bf il fant qúe je.retourneà 
ê, Flntits Ee tiene‘ pal 1 


ehs, ennen et pourqaoi les ayant né les gardes-tu pas póur toì ? 
‚IF ‘parait qu’ite'f ° 








mós de gros bâtons, pascourgit nuitdnih€ Jes „communes des 
environs d; Anderlecht. Ils allaient Sapggranxporterdesgraar 
des fermes ot ne voulaient.se. patver gh rde apoir.ragu dea. 
fermiers da. pain on d’gatres - Gûrids ils, Ônoique la geur 
danmezig et‚les patrauilieg;de nuit. surveilfassppt ces indixidas,, 


eligs.nistajentpourtant.parvenuss à'ën:arséter gbeun. be ber. 


Fon alieu de eraindre une diselte, soit pour les besoins de ces mêmes localités, 
soìt pour lpprovistonnement de la capitale; et sì l’exportation à l'étranger 
continuaità en être permise, on pourrait dès à présent prévoir (ce dont Dieu 
nous préserae}gne,Conslantingpl aurait àscaffcirde la famine, Or, la prohi- 
bition provisoire d’éxporter un artièle d'une bi absotue nécessite étant aussi 
„copfprme aus principes adoptés par les goavernements que justifiée par les 























ader 06róolet jee lengte dn gene otyde Rodostopeingi el deoblan teh mier. Arendt Däbésk; a paglo7é, optgartenir. à gannaÂ= 
es voisìines. Mais pour em er que cette nigeuse ne nguserde dopnaage,anr |: î é ì dar taata 
ts étraugers, daûtle heu ermeent de Sa Hautesse tient à sanvegsr- ee f 4 panas, HAJ Staisnt Sok dar nton,, Was nd 


'gÂme gjaipraeuró leur arrestation. Lorsqu'ils se. présentèrent, 
àsa.farme.ppur exiger du-pain, il lenr ouvritla porie, lesiuritm, 
à entzerahez lui en leur promestapt da, paia sle vonlersnt ae, 
faire connaître ; lag mendiante refasèrent, d'entaons, sais alans., 
le fermier}pug mantea un fusil.chargé at. manapa:de: beige fin: 


négoeia do 

der ls iATErBLd ‘sot ekdeptddrd ae vrikksadn las céréuled-dont lavétte 
aurgit été antdfieurentent stigfalte' pet coútent; ot il a mêitie élé jugó’à propos ' 
d'dgeorder un délsî din mois, à, gptte dela date de td prédénte commun? 


etionvofffttelfg; an Ee desk firär tp ‘se sethient rendus, däne” 
ces ports, agent ad 3d detourhef sar lest &t à prouver dés pertes. 






















De: grdseht diktkordrhied deláie’ pour’ obfót: dé vous price'de vouloir bien | 7-74 PU | 8 
faïtepäbNiër'bt Jide vót per. etfolchiaueuildsie. qu'à diter du terme sn'sment | s:jls n;ëntraiens pas: sur eq; deux de ceg-mendiande pricenk, Ie. 
ONS, GERED co rf Lelrt it pit gúpler dé L riettttre dö'la récolte prochaine, |:fuite, les tróïs aufres entrèrent, et firent connaitna, at. fegrgjer - 









Pesportftiod’ dbe góréitan ost el, derkidtirk proliihée dáns lès Toecatités spéci- | [ears noins et demeuzes, ainsi que ceux. 






















kiek | de legge. a9mpagpons; 
fiees, et pour gl, prins On que T'artiële ‘des oërénles n'est’ „eijk 4 de ie ee, Diele orden alt: ROTIE LON on 
pas coparer wa Banie it candtita la bede ie pie | enêtilS is regirent di gai et Ie Teamierjes OB partir mais, 
ANRA a ele à ce que len mpoctants de [giäbe oep indicatie, la pâlice d'Andorläght cat parrenus” 
Pada nar: en eek e ‚a al dee Vedigent toe prinelges dé lundi ms Aid, sin A orsged zp er Honlbkiästi: ni 
Constaatinople, le 25 dé 1261 25 ie eesnbron 64: be i derd Ade Hi Tere zi ied toe, 





10 Letse 


bd E) REN fi 
du dBr EA id 


er tpi pl sndit aële 
qe pijn, etl eh A: REN Ean Hs 
8 cr in Ane, sR bk Brand, A RAG EPBiNS 


‚Ck 





















we se NDE LEDE vr Ene ween en ene rene en men er gn vee 
% \ ol 





bon voyage! dit‘Caderousss. — Comment cela? &t Caderousse. : at : je 
jeenp: 3 Silit pain Gh on homme, ikaeisorgitipansenrtliek: 


ven” omt ad 


| _— Alors, bo € 
t See blarcid df rebijaadieteng: 3e it 


Il prit sa canne, qu’il avàit posée contre wreken beg, & var te6 Ad verm : 


nT AS B nd Fjete, al Dart 
i = 4} E n.il n'arriverait pad'à Beaucaire. 
p LE ni : A A 







PR 4 ë ie ne 




















dre-la lampe. i en ! kes 6 EN Ë id 

r EoniRidir, Twa fers an:jolf $ jie  Nìbú é àfaireparce | alle rött Blik ute dóu db, inl oòtiobligG ds euberolle route, tandiseetd ya de”: 
gasepaeid d on ki a ee pi dokananik d longsdu-canal pig gei ralopsurdk, 1: : : ene en 
ee Restert; dRCaderotssef vouk-kouëhelek toi? Aar tek _ synken nd Piege Tigns (AME. as dr 
3 rebbe la Carconte d'une voiz edad kp allie hed Sn Ĳ , tin, dee gts 
‚_ — Kon pag, il fant que j'ai eher à Beaucaire. Adieu, ens hlidee EPE de. lautiiiwdu maudiee, : GEE 
’ Gele dT ae seuil. rBaseontèan:sesigmant,  : s 








prendre à droite ou à gauche ? 

ee Â droite y dit: Cartowoubees 

d’asbres de.chaqije cáté. Sie aat, 
_ — Bon, j'y quis, ditlà voix presque perdup dans le tointain, 






het joe dr: a AE 3 4 es ie 
der LNA MN 


afs 
iËn’ya parà s’y tromper; la:routeest bofdéof  'Cadokr isd é fokinde U Â etee regardörndijatilentsn, 







pe 


taal'or et-les biltets épabe suerbs kable,ct qu'il onm 
























ee jonc ‘In porte! dit la Carconto, je n'aime pas „Jes pò Hs ouverte ie oee wen! NORT CORINE 
‘qhut tone. B ú ee SN EN n Ee 5 , YH ett DN 4 Eier, EN # Ash Rn e+ 
VB qúand ty ade: Pargentsdens de miefsoin, n”ostece:pasP réponlit0d- | TA Haile bijoutier |’; AAE able scu 
derpusse endqnnant an double tour KIA sobere er ej ENE 8 Btsail-tu done, repr di-nete is edhvoi hj 
… Hseptrg, alla à Vermeire, rovica lagaaet le portefsnile af tous deus, ep didgen dede loosmasteg n Dion … Vaate seren Ie 
mirent à recomplér poutt trolle ib Tëur or et lours billets. |, Gderonsse retombe pâlo et hatojapfgis ne gE 
Ce nat jamalb vl fn! pee CEA lix vlees dBt VELE rf ;; La Garconte, ap contraire, so HiSMijt.eient Man pas lormo à la portg 
dopeste dine ople: DAN A 1 verend Loke EE EN 
darten oen debet TO, tet diets bijou de plaie, peraitqaele dial vent 
EE vain enten | ind fn be 
ict? : 5 eg ki jd E : . „Che ger En ZN - d q 5 
Eik Caderoússean tressaillant, pour... pour. qn’il n'eût pas: Tà Ì Bee et je horien cf zyoud. 5 En ‚ie 
peine de retourner à Beaucaire. òf © Càderousse ba smots en dssuyant la sucur qui contaitwar son - 


— Ab ! dit la fewume avec une gepression impossible à rendre, je croysiadke | front. - onhe , … ni md 
c'était pour aútre chose, moi. ve p ese La Carconte reform la. perte à double tour derrière-le bijautier, 


…— Femme! femme ! s'écria Caderousse, peurquoi ‘as-tu de pareilles idées, 







d att ° ste d domain.) 
— G'eát égat, dit la ‘Carconte aprèì- un: instant de-silence, tu n'es pas ur: (Za suite d ) 
homme, * 


par ane famille hollandaise qui le chargea da soin d'une demoi- 
selle d'ane santé chétive ; ; cette dernière finit par gagner une 
hydropisie. 
_ „Ser une prôtendue dénonriation e en forme de lettre anony- 
“ério , T'övèquede Liége fit comparaitre ce digne prêtre devant 
gôn ‘synode, ‘comme ayant eu des relations intimes avec cette 
jeuhepérdónne , d'où il serait résulté an accident qe Monsei- 
gneur attribuait à toute autre cause que celle de Ia maladie que 
ressentait Ja jeune personne. 

» Bref‚-le vénérable pasteur: invogua le tÉmoignage des hom- 
nies de Ja faculté qui attestérent qne Il’ ‘accident qa’ éprouvait la 
„jentne personne êtaït réellement ure hydropisie. — On ne crût 
„nijan desservant hi à la facalté. Monseigneur et son synode sou- 
tinrent que la ‘chose ötait le tedaltat de relations illicites. — 
Enfin l'évêque eherolant àcóntraindrela victime à donner sa 
dénrission, celle-éi s’ y serait obstinément refnsée. 

“iQue fitl’ óvêque? U démissionna ce digne prêtre en vertu 
des ‘derniers pouvbirs qu'il prêtend avoir regus du Pape, lors- 
qarils'est reidu à Rome. 

yLecuréde là Havée, ses paròissiens, la commune de Lióge, 
et sout:o ppdsés en masse à ‘un acte aussi arbitraire qu’odieux 
dela pri de Póvêque; tes choses en sont restòes-là ; la com- 
Ware w'u pas decnrbet le digne prêtre ‘continue à habiter la 
mien de: vuré, malgré et contre'le ere de l'évêque et de son 


u Beieoritles’ faite rósaltant da ‚poavoir exorbitant que veat | 


Elmer Beliijde le haat-clergé, eonvers et contre les lois les ; 
id al Ía onstitution de l'Etat elle-mêime, Nous livrons, sans : 
ges faius:á Feppróciation du publie, en appelant 
detensaps mest Vindépendance du clergé moyen, seule san- 
tege reste, pour s'affranchir d'un joug dont la Bel- 
qne efie-hême ne sent que trop la fâcheuse. influence. » 
á (1' Observateur belge.) 


er Le*25 sOctobre daonier, on ‘etödntait dans n village de 

rt is, à Rooke Island, trais individas, les frères John.et Aar 
8 tan Teng: et‚Granville Young, condamnèês à la pendaison comme 
eunpebleg d'aasassinat. Après une langue harangue de l'un des 
Qondamaés; les deux ministres qui leur donnaient les consola- 
tjaosde ja |raligien se sant avancés ; l'un a fait à haute voix une 
Lonne prire, Y'autre a la un psaume. Ensnite les condamniés 
Ant Aohange des poiguées de main avec les personnesqui êtaient 
ax ans la plate-fanmne, et se sont embrassós. Aaron Long et 
Yoang btaient, presque vaincus par \'émotion, John Long êtait 
col et räfldehi. ‚be schrif. laar ayant attaché les bras, leur’ 

passa hang cordeautour du cou, abaissa le capuchon sur Tea figu- 
ree st: les; conduisit aur la bascule, Saisissantla hache, il coupa 
Ea eorded’un. seul coup, at, la bascule ayant joué, les trois per- 
dus furent précipités d'une hauteur de quatre pieds. Mais ici 
led ‚ag scéne, róvoltante à Ja, vue et difficile à peindre. La 
de eentre's) di ‘rofnpue et avuit laissé retombre le corps 

ej Aaron Longsèr }: it helaud. Pendant ur instant, la fonle_de- 
mienra mame ts.pl im bile d korreur. Biëntôt pourtant lesexé- 
ontguns, zelevèrent, Ì je dupplicië. quis 'agitait. dans d’horribles 
eoervnlsions pendant qu'on le hissait à la potence, da haut de 
lägugtle, } griait; « Que Je Seigheur ait pitié de moi ! Que le 
en Ait pitiò dé moi | r 1 Yous pender, un innocent |» Ei, mon: 

ik ad: „AV Voilà’ ‘mof pauvre frère! a Mais son frère 

rb ard par \'agonie à ce hideux „spectacle : il ne pouvait voir 

hi rel Je soalbigore ‚Yi, Tui, en présence de ces 
aerd cadavres, devait súbit he seconde fois 1’ épouvantable 
rde ta:dorde, bela hacdhe et dela bascule! Je n'oublie- 

ed, wals ER Vaateur dé pe Heit; Taspect de cet homme assis 
sap suba tlasnd ans varge dié’ ‘sanglente aoféur du coti, le 
chr atsi dan srhijsbl 





leone Béúeral, pendant qú’on préparait 
me aai févdr on aútte acte à ce draíne. Au 
rh ARPA OMRIE sait 1 behatÂud, il se manifesta des 
sipeberd ogitsttonpartrle foute, Quël ga ‘personnes s'écriè- 
eeh 100 oa Wom Uilen Je afler! # Foút- te monde jroussait 






det Aiprbitires d'iórredr. Tout à chnj digi retentit près de 
Teetet 8stiaeohhräit te: quúe c'était; Haas, n'en fallait’ pas 
deva pee ge drdre uid 'ferreur: pan ht seinde. cette 
sAâlds Rhisiet dé ‘fetiimes: qbi: 'sé‘mirent à fúir précipitam- 


aiönlrLe pürde ëdt pélno á se maïriteriir eh. pluce. bht: fa 

födtle,-hientoutse det d'Ôtrieffrayde de rieïi; revint bur BEPA, le 

chlmië se: Fäutbtk,-et Rö: troisième viert ied Ja: justiee h"imaine 
favdaricdertanstóternine 1 C 


An id hilde Belk ‘des 28 et 20 octobre, mandent 
que fed Ardjition: e,ÎHöcla, qui,avaient cessb qiolqne temps, 
eat rödoiimncó’ Avec-ûne nöuvelle violence. La colonne de fa- 
meedere, h qne hauteur.de 1200 'brässes. On dit qas la mon- 

te stb Fagsóv sur différents f gihts. Comme les champs 
alie oi borden oade òn à été vblig etter manque de 
fe r 'un'grand nombre dé bes alave n'a en- 
ee ni coktérta vie àjrersonne. 
Oi borit de Paris: e 

… Trois jeanes gens ‘d'une vingtaine daniel et ‘trois jeunes 

tiea du âge avaient formó.le projet d'aller, lä nuit de 


sarskdt- à.an-bet dui deter 

mais, ayank. 18 

heu, Te néanmoins d'employer gaiement leur: $0i- 
rêe; ils goupère „ensetuble, et, Vers fuite”. iere tim 
e rüyab vet fatale” Hensbe de se ‘rendre # à Sèvres, pàr:ean, „afin, 





pt Lo ú 


d'y surprendre de hopnp heure des personnes de leur oonnais- . d: 


sance et de passer avec elles la jonrhêe-da dimanche, - 
“Eneffet, slepen tra câtrot amafré près da- pont dArcole, 
appartenant, à l'un desa es gens, et y montêrent hardiment; 
meisanrivés, prés OU 4 andhgs, weth ‚où le courant est be 
mement-rapide, ils ne: 









Mb plus tnaîtres de lear barque qui : 


la _montaient furent englouties Nin árois jeunes gens parént £ se 
sanser;deunn.d'entsg aux en S ACOM: nà aang des 
bains ader Ponte Nouê , le:troisième » pied 

donnerent les spldats du st de la Lis 
mes á sds orid'de dálwbise. Les trois jennes tl ii: bnnes if pere, An 
Voici de nouveaux détails: ga ous.” Yong, eueillis.à. ca an-; 
deter «5! teetik end 


sie br „ide 


Ht brt de. deux: Heùfes de astin Torba: des malheu-! 
peux jeun kje gütels la Fatale idée de wonter Sanat pour 
se,rendre à Sèvces, Aussitdt. gue le hateas, pousse Ber, le cou- 


rant gie les rameurs n'avaient pu maîtriser, fnt vena se briser 
sue une des arehes du Pont-an-Ghange, les six personnes qui 
le montaient sont tombées dans la Seine. Les trois jeunes filles 
out êté engtoties et n'ont plus reparu,er 





se denner-à Belleville; 
ag, dernier moment, que ce. bal n'aùrait;pas | 






hauteur de l'eau ne leur ayant pas permis de prendre pied, ils. 
ont été obligés de suivre le courant jusqu’ au Pont-Neuf; là, ils 
ont pu aborder aux bains Vigier où ils ont regu tous les soins 
que réclamait lour état. 

Le troisième des jeunes gens a essayé, comme ses deux ca- 
marades, de gagner Je bord; mais, moins bon nageur qu'eux, il 
a bientôt été entrainé par Je courant; il a nagé jusque devant 
le poste de la Légion-d'Honneur. A cet endroit, ses cris de dé- 
tresse ónt èté entendus du factionnaire. 

Ce militaire a aússitôt préveliu ses camarades du poste, qui 
sont accourus au secours du jeuiië naufragé, et, après lui avoir 
jeté des amarres, sont parvenus ä'le sauver près da pont de la 
Concorde, du tnoment où, épuisé de: fatigue, il allait diáparaître 
sous l'eau, 

Les trois jeunes filles qui oût póri taient â âgées ‘de seize, diz- 
septet dix-neuf ans; deyx d'entre elles étaient sars. Ou’ n'a 
pa encore retrouver leurs cadavres. 





Samedi 27 décembre 1845. (Aepre aentation n° 92). 
ROBERT LE DÍABLE, 


grand-opéra en cinq actes , paroles de M. Seribe. ‚ musique de 
6. Meyerbeer. er 
Mme Be Vries , pe] Ôs, élóve da Conaprvatoire de Parin, 
erg ‚Alot.. : Be 
Qi commeucers à siz  hebreist demie. : 


Va la oösaent du Ee e ox 





Ba pt 
A VENDRE 


“Boon CAUSE DE DÉPÁRT, ET A UN PRIX TRES-ÀVANTAGEUX , : 


Un très-beau Fusil de Chasse , à deurcaups, entiërement 
neuf , avec caisse et tous les accgssoiras Ge fusil „qui, n'a pas encore servi , 
sort de la Fabriqae de lezcellent arquebusier Chaumont, à Liége, qui a 
confectionnó les superbes Armesde Luze pour S. M. le Roi des Pays-Bas. 

- S’adresser au An du Journal de La Haye. 








en petit flacon de poche pour ls. vegages sur mer, les réunione, la cam- 
pagne , et le spectacle, plus rafraîchissant et plus agréable que les autres 
gáls aromatigues corinas jusqu'à de jour. 

Próéparé par Ed. Pinaud: ’ Parfymeur-Distillateur, d30, rue St. 
Martin , à Paris. 

Seul ‘dépôt pour toute la Hollande en gros et en détail, chez M. RENS- 
BURG , coiffenr, Korte Houtstraat , Ne 25, à La Haye. 








Cours des Fonds Publics. 


Bourse Daders dus 24 Dèécembre. 
Métalliques, 5 %/ 796P. — Napl., 5% ». — Ard. , 5 “/o 23, 23 / ge — Dette 
différée aucien, »,— Passive, 5%/a », — Lots de [Ìesse 68; A. — Cours 
près la Bourse (2 2 heures), Ardoin 23 „* . 
_Mourse de Londres dee 23 D cembre. 
3 0/, Cons. 41. 24 + "Jo Holl. 61 , sb —= 40), id, cèrt.94’, 93 4 _— hd 
5 0/429 :. — 3e 39: ‚E— lens — ; Russes D.- 





de Toiles, de Services de 





rabais de 5 pour cent. 


On sait en Hollande que tout sujet prussien est tenu au wenk militaire, 
et le soussignd se trouvant aujourd'hui dans Ja eN daak itter la Hol- 
laude pourretourner en Prusse shtiafaire auzl 
de se défaire de parties trés-considérables de 
Table en Damas, qu'il 8 vait im porté 
former un établissement ; pour, faoiliter, Je. prampt éeoulement de se mar- 
chandises , íl vient d'en expddiéf-une La Haye , pour en essayer fa 
vente dans ce pays , ne poatant à a ek s les réezporter et 
se trouvant forcé de les vendre dà tont prix. Tout sqnaaisseur pourra se con- 
vaincre qu’aus pris auzquela il vend ses toiles, là main d’oeuvre w’est pas 
même payée. Le soussigné recommande surtout à toutes les mères de fa- 
mille, de proâter de cette oocasian, pour faire l'acquisition de (oiles d'une 
excellente toalité. Le prix-gouraak Singprês 

NB. Toutes ces toiles. sont fabriquées avec des 

fils tissés à la mala id DA, 

Tapis de Kable écrus, de 60 aante à 4.5. Toîles dites Gebürgs- 
sein, les 50 aunes fl. 12 (antrefoùs à. 26): Mäm. “Hernhutter, de 58 annes la 

gie poar 15 grandes chemises d'homme fl. 1 Rap kel 26, (autrefois Â. 40, 
0, 59, 66) toiles superfines ani fl, et 40, '(anteefois f. 50, 


tet 70.) EO « 
Le Mòagaêin é sr 
rabais de pont coah 


Trousseaux 
et 
„.uayettes. 


Les: propriétaires. de eet tn 


PN 


. ehientête de province, qúi se trouve d 
marchandises ckoisies sli ‘Tes: Ebledeian 


‚ de lapfús bìjnjme bijde Lepke 


Mousseline de laine et caohemites d'Eaosse , mais bat teopriende; 
“ Bäréges', halzorines unisg et imprimébe; s £ 
Nouveautés, en tarletanne , unies et broddes; 


Organdis jäéones et  indiepnerdoxprimée ; 
Toiles de toutes fabriques. i 


Deux des jeunes gens òht essayé de rogagner la berge, mais la 


VINAIGRE SANITAIRE CONCENTRÉ AU CAMPIRE, oe 


‚| Naples . « «'Certificats Fatconat. 


… VENTE EXTRAORDINAIRE, 


POUR CAUSE DE -DEPARF, 


soa @ooese 


Le Magasin ne sera ouvert qae jasqu'à jeudt, Ler Jafivler preohainpà 


is 5: pm kien 
A ervices, de. 
‘msterdam dans Île but d’y 


indiqua les pris lès plus min imes | 


Ë dmv 
volet que sal geuat Ler Janvier proohain; 


GN DE NÓUVEKUTES DÛ PETIT Sura | 


A PRIX FIXE, ae 
ee ds Bac, 3, ef Rue de PUniversilé. ee ee 
_„TAUBOURG. SAINT GERMAIN, A PARIS. 


ent de rappeler à nos lecteurs qu: ils. ant orbóeis.s6n 
de {oute espèce de frais; ilsterpêdient tout Faamc oa Po 
hòhötées dans leurs magasins ;' ifs acceptent mêtie bergt 
_'articies « qui, bien qu ‘ayant étò cholsis , ‚he dön viendraient pas à à leur arrivée. — 
| Jes:rnânses pour Paris etdagrrowinae, @f:son&toujours fixes ; c'est une règle qui 


EE: 4 jamais souffert la BE Le Fktie ie nl lus pour les tapis et les cacheiaires’ 
pis n'a de succursale ni do représentant dans 
Î 


Les propriëtaires du Berit Se-Rhrine ont un sine dêtaillé des peribles qu’ils. tiennent ; z giften zachte ijn 
qa le Memaadant, aingkqe B eelles à qui an expédie ganes marghand ises, | ts á 
































Bourse d Amsterdam du DA Déceinbrie 








Int. 

' Dee active, .„ .... .. 21 
ito dito. ......... 

ME: <a Jiqnidation eee S. 

Rn Ne n ‚4 

deet Indes .......4 






Pays-miö’ ef ligt ene eee 8 . … 3 
eee. . . L ed 
Bede de Commerce .. . … 162% 
feet du lac de Harlem. „D= Tuit 
Chiemiu de fer du Rhin . RS 4} ei 
Act. du Chemin de fer Holland. || =d, 


Dito -dito 1828 & 1929 5 [, 


Oblig. Hope C. 1798 & 18165 
£ au Grand Livre , „6 






Certificatsau dito. .. ...6 
Russie * (Ditoinseripfions 131 & 1933 5 
Erepfunt de 1840. …. ... 
‘Id. chez Stieglitz et gnd 4 
Passive. «es se sees DS 
Dette ditfscée à Parie dee 
| Espagne » (Abee INN! en 
[ite eee? 


. 


jd Ardoins .. , ĳ 8 
Obligationa Goll. En 


‚5 
ë 8 | * 
‚ 
Autriche ; e. it Dito métalligues, AEN 





FATARELAH ENEN 


ik it 
France ee Inscriptiones waGrand-Liere 3 
. Pologne. a ° Actions 1336 ee ee eea Pi 
Brésil. a „En ener on es 
‘Portugal. . Obkigatinne & Londres . 1. 


8 
Bourse de Paris du 28 Bioti 


ERS 


4 
Pe 


Ë 


ik pourcent .‚‚ .« 
Truispourcent ,.….: 
Empruúnt Ardoin. .… 5 
' Anc. différéé ize te ee 
*)Nouv, dito, „..... 


France... 


apsrne : 


Le ‘belge... ,…. 

États-Unis ‚ \Ubligatians de la Banque - 
Du 24 Décembre: 
Cinq pour cent. ee 
Trois pour cert. . 
vas den” Ardoin 
Espagne ce Hie: diese mans: 


ouv. dito. .... .... Bn 


Passive .. . EN dt 
Nimes … « … ICertifieatd Falconet. :…:.5 Aj de 
Pays. zieh « Dette active. ....«- 24 _— 
En bseataid.ns dt B ree, 
elgique ; e s{Dito, sss ee ese . — 


France et 


Pays-Bas ap: Dette active; 4 «…. « 
Dette active, „.... 
Belgique . « «Dito. . 
nque belge, ....... 
États-Unts. Obligations de la Banquê « 


DE DELIAT IN: 


Ikk HAYE, ’ eliez ‚Léopold Loehenberg, Eken 8 


les HU als gnd & 50 Ah WASE 
ze NE > Ki 
aen 


EN. 








Ed 
ATEN H et 't ds 


Table. en. Damas, ., ain 


Non EE EE Mi LA 
q 





…Á hd ati ak 



























ayipe hes au de mee „3 
” amd „(antrefbis . 25, 2Bet 32.) “er st wood 
Sk u damassé: une nappe de 5 aungs avee 12 sepr 
toa fl. TO ét 12, (autrefois A, 25 et 36). Idem ed ed Gree qualité A6, 19 in 


aútrefbis fl. 45 ot 54). Idem d'une henie eudörieúive (outeefors fl. KK 
_ge-vendà A. 33 et 42). Une partie-de nappostr prate en 
maintenant à 9 cents et Al, 1.90. Serviettps depandsn ad an. 
«ents à fl. 4. Eeden. 
“Én assc shtimbatexdfa de Mouchóirs de EF 
dures de 90 centeà fl. 1.80:at 5. Wssie 
maintenant fl, 6 et 7). Ake hd 1,08 kee 
Le soussigné avertit le public que lea ba prix de ie us ne daisy 


inspirer aucune défi ans tre la raf ted alitd de c À 
ezercé da publie dh hili zoe ek ee zr | ie 
sijné doorde d'uillbutd £ eis à brei } zi 


dises pour s’egsurer de In vivacité.das eauteuna, ; . ie LAS 
Tout se vend à prix ize dans son” vagseln. 
‚ Lion kde kde Ma. Hape 


mee 


$ 
ter 


J à partir od aeJourn onseroried 


deense var ders! wi ens HÙ 





















ne Rts 0” Rh EE 


gee anke TT 


Les prix marquê! is Cahit éé, 
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